
09/02/12    19:51 - LE_SOIR du 10/02/12 - p. 31 

! Papier peint et ruban adhé-
sif ne se déchirent pas tou-
jours parfaitement.
! Pourquoi ? Le labo mon-
tois Interfaces et fluides com-
plexes a mené l’enquête.
! Les résultats pourraient in-
téresser l’industrie.

L ’épidémie mon-
diale de diabè-

te de type 2 que
nous connaissons
est largement due à
l’évolution de notre
mode de vie.

Il y a le surpoids, tout d’abord, lié
à des apports alimentaires trop im-
portants et à une sédentarité exces-
sive. Le vieillissement global de la
population y tient aussi une part de
responsabilité. Il y a enfin la piste
génétique et… l’impact de l’environ-
nement sur nos gènes.

C’est précisément sur ce dernier
volet (épigénétique) de la maladie
que portent les travaux du Pr Fran-
çois Fuks et de ses collègues les Dr

Eizirik et Cnop (ULB/Erasme).
Leurs travaux viennent d’aboutir à
l’identification de 256 gènes affec-
tés (méthylés) par l’environnement
et jouant un rôle dans le diabète de
type 2.

Cellules bêta
Rappelons que le diabète se carac-

térise notamment par le mauvais
fonctionnement des îlots de
Langerhans présents dans le pan-
créas. Ces îlots, via les cellules bêta,
sécrètent l’insuline qui régule le
taux de sucre dans le sang.

Ce que les chercheurs de l’ULB
ont mis en évidence, ce sont des dé-
fauts épigénétiques majeurs dans
les cellules bêta de patients atteints
de diabète de type 2.
« Cette signature épigénétique du

diabètemet en lumière desmécanis-
mes jusqu’ici insoupçonnés impli-
quant le dysfonctionnement des cel-
lules bêta au cours de l’apparition
de la maladie », indique l’équipe,
dont les résultats viennent d’être
publiés dans The Embo Journal.
« Nous le savons, plus on détecte

tôt le diabète de type 2 et plus on in-
tervient tôt pour rétablir une glycé-
mie normale, plus le risque de com-
plications s’amenuise, précise le Pr
Fuks. L’identification d’une signa-
ture épigénétique laisse entrevoir
de toutes nouvelles mesures de dé-
pistage du diabète de type 2,
permettant ainsi de mieux lutter
contre cette pandémie. » "  
 CHRISTIAN DU BRULLE

O n en a tous fait l’expérience. Le
ruban adhésif ou le papier peint
qu’on tente d’arracher des murs

du salon a toujours tendance à partir en
vrille ou plus exactement à se déchirer
en forme de triangle. Idem lorsqu’on
pèle une tomate.

Voilà exactement le type de phénomè-
nes qui a intéressé pendant de longs
mois Pascal Damman et ses collègues
Olga Kruglova, Fabian Brau et Didier
Villers, de l’Université de Mons… Avec
la bénédiction du FNRS, de la Région
wallonne et de la Fondation européen-
ne pour la Science !

« Dans l’ensemble des problèmes ren-
contrés couramment dans la vie quoti-
dienne, il semblerait que les objets cons-
pirent pour nous empêcher de faire ce
que nous voulons, indique Pascal Dam-
man, qui dirige le laboratoire « Interfa-
ces et fluides complexes » de l’Umons.
En fait, lorsqu’on essaye de déchirer un
morceau d’adhésif, la propagation des
fractures créant le bord de la déchirure
suit des règles très précises de géométrie.
Quoi qu’on fasse, les deux bords se rejoi-
gnent pour former des triangles régu-
liers. »

Une règle qui toutefois n’est pas uni-
verselle. Cela dépend de la forme du sup-
port qui accueille le film adhérent.
« Ce que nous voulions comprendre,

c’est précisément pourquoi, en fonction
de la géométrie du substrat sur lequel est
fixée la pellicule collante, on obtient des
déchirures différentes »,précise le scien-
tifique.
« Outre le très connu papier peint qui

se déchire en triangle, nous avons donc
aussi travaillé sur des substrats cour-
bes. On a commencé par du papier col-
lant sur et dans une tasse avant de pas-
ser à des protocoles plus stricts. Et dans
le travail qui vient d’être publié, nous
montrons comment il est possible d’évi-
ter ce problème en jouant avec la courbu-
re du support. »

C’est ici que les travaux montois font
preuve d’ingéniosité. Le fameux trian-
gle quasi parfait du papier peint prend
différentes formes lorsqu’il est ôté d’une
surface courbe, concave ou convexe,
comme le montre le graphique ci-con-
tre.
« Et la forme adoptée par le film col-

lant est totalement contre-intuitive, re-
prend le physicien. Si le support affiche
une courbure négative, par exemple si

on retire un morceau de papier collé à
l’extérieur d’un tuyau, le fameux trian-
gle s’échancre. Par contre, en cas de cour-
bure positive (dans le tuyau), c’est le con-
traire. Avec ce type de surface courbée, il
estmême possible d’obtenir des bords di-
vergents : le triangle devient un trapèze,
ce qui est impensable avec des substrats
plans », précise le chercheur montois.

Ludiques ces travaux ? Sans doute.
« Mais à bien y regarder, les équations

géométriques en jeu permettent de
mieux comprendre la propagation de
fractures dans divers objets et maté-
riaux qui ne sont pas plans », précise
l’équipe dans la revue Physical Review
Letters. Et c’est paraît-il une première.

Un autre apport de cette recherche
montre qu’il est aussi possible de déter-
miner les propriétés des matériaux en
analysant la géométrie de leurs déchiru-
res. Il s’agit donc de deux avancées uti-
les pour une multitude de secteurs.

Pas sûr cependant que l’industrie de
la tomate pelée va connaître une révolu-
tion. « Pour celles-ci, mieux vaut conti-
nuer de les plonger dans l’eau bouillante
avant de les peler, concède le chercheur.
On diminue ainsi la force d’adhésion de
la peau. Par contre, en ce qui concerne la
propagation de (micro) fissures dans
certains matériaux comme, par exem-
ple, le fuselage des avions, c’est la sécuri-
té des voyageurs qui va être (encore)
mieux assurée », conclut-il. "  
 CHRISTIAN DU BRULLE

L’ESSENTIEL

L’ARTISTE JACQUES VILLEGLÉ a abondamment utilisé des affiches déchirées pour ses œuvres. Mais les enseigne-
ments des récents travaux montois intéresseront plutôt l’industrie ! © D.R.
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